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démient greivées 'dans notre mé-
moire car elles forment les png,-s
lest;îplts éloqutetes de l'histoire de
cet% jours miéfinoi.aîbles.

Geore-Etieiiie Cartier donîna
toujours§ un ferme et loyal appubt.i
aux inisitères liîf'ninB tltlwie'

otlr-es riéi'ér-ée'î luii furent faite-s, (lu
portefeuille de &,lliciteur- Pietiýa1,
dans te dei-nier caibinet, maim il re-
fussa cuit honiticur, prefrant demeu.-
rer encore quelques uilees t;implo
soldlat dains la jhalaiige c )tierva
tn-ce et se Inepa er datvauit.aîge à r-
cîtelJîir lat sîtcsion pulitiqiie de
ces hommes illittre1s.

Le 27 Juin 1855, il devena-it l'un
des mcirew duit niiitéréMNa
Tuache. Sas jîreimies s toiivs fiîtrent

d àtti- Paléducation popuilaire, et
il uje-etîta deux 1 iîojots (de loi pour-
Tvoyait, entre autrost-s li>se-, ià la
creatioti d'fin cons-eil <Je l'inèsiruetioai
publique, à li fondationid'uni jouir-
mildudChlistruetiotipublique et ïa

'etahlimsssment d'ecoles normales.
En 1857, etait inaugruré, à Quebce,
l'ece Il tiormale-Liaval qui flourniz.
chaque annee des instituteuris a
.l'éducautin omliîe

Le ininistere Mc;Nab-Tatché ayant
été deliis8é par se-s iari.ans du
litut Cutinada li plaice à utne temu-
velle diisrto, dans laquelle,
M. Cartier t-em kça NI. Dittiinmotid
conitueo utn-eérl etéit
p"s une 1silmettru qu'il 'acceptait,
nlotre n'4yntèine judiciairteC téelamait
de- notuibrecu-eti et pr-ofontdes re
formes. Le B.i Canada ventait de
subir une t évoluition seociale et lé
guIe par* l'abolition de la tenutas set-

gîeuriale ; de luls, no., lois di.sise-
iitiées 'dams lj e dr-oit tomain, la Colt-
turne(de Paris, les- ordotli-ites dut
cotnseil tsujerieuret les tatu-pr*o
Vinciaux. fiaitt de la plisuia uitu
labyrintthe inîext ricabile.. IL. Car-
tier te mit cun;4uetînal'oeil
vne. La ,-odÎtiuùtioii dets lots, La dé
cemntral isatlion judiciair'e, Rirent le
vmse champ ou il poya une ener-

g e, une activité et un toot admi-
rables.

Sibtl proe or la codification des- P
lois du anaCtîda, ëoulevade nom- p
brensses oljetions. L'or) préten - C'
duit quoec'était tune enttreprise i m-
possitble,,vu les difl'ércncesi qui exta- In,
taictit dans la tenture deis ternes; il - c
fit dispasaitre cette olje-tion, en
dontnant les loim f-açaises aux Can- n

tisde U"Est, ce qui rendit la tenure.
des ter''45 unifot mes. le

A. caenux qui voulaient assimiler et ail
téutnir'oi'tiun Fseul code,: les lois desd
deux Provinces, il répundtk que-
'oit devrait d'abot-d ecommnmicer par

la cdcatutdes lois que le -B-- ec
Caniada udemandait imlié-ieusemet, a

et qauo pjis tair-illoti xiourr-ait assi- la
inilot- les lois des deux Piýovinces.
Ait 1 u cseiis 'est 01tt11 voyait d

devatit. lui, un brillamnt avenu- pour. beý
sai Proviitcu et qu'il entrevoyait le av
Jour ou le code civil -du Ba-Cn :a, de
devietidra la lioi de l'Amerique Bri-
tanntique dut Nord.

'etl3janivier 1865 que M. - tic
Catlieir> déposa sur- les bureaux (Io - t
la Chatmbre, lo projet de loi relatif à o
'adoption et à lat promilgatiorîdu

codo civil. tLc discours qu'il1l)nonon- Vv

çai dans cette occa.ioti, dénote utn te'

1 irofotnd jurimcotimulto et un homme g
poulitique auîx idees larges. Il fit. f"
l'bistoit-c exteriîe et interne dt dr-oit na
rraîîçais et démnonilra l'importanice I
tht code de lois qu'il so-imettiit au de
Pairlemnt. < Si le Cinada vcit gran-, cc
dir, dit-il. s'il veut conserver i-on in et
dividitalité et sa nationalité, rien ne vçe
serai plus ciptuble de i-éaliser- sesi es- on
pérîmces que l'autdoltioni d'un code tio
de lois. Le lieuiplut-omaiit fut granîd dé
surtout pan ses lois ;.se.4'coînquêtes . fc

solit t -sélpal-ecs,, soniotil même est
disjiaeiltm'ais- ses-loisg ont a,%uvétu à te,
bOit atiiéaiiitxsmeiiî, et il a imposé 4 n
sesï lois atux va-itiqutil. Le nom de o i
-Narj'o'éon -ema pltis clèbîo par lgs pr-
lIsj.- qu*il a éiab ies, que par les coni- pe
quêtes qu'il a faites'. Il fit obligé J'a- d
liandout ter son rôle dedumitititteurde tio
l'Eur-ope, mais son code eut reâtÂ i


